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mort violentes. Tlout le long dul chîein nious avons r-ema-ýrquéi (les croi-X
plantés ci et là, et marquant d'unl signie fîîni('bIre le Olitre d'u11n meurtrv
quelconq(ue. On frissonmne et on regarde. avec un cortain sol agemnel11,cv
braves soldats qui s'iiîstalléxit dans le train le fusil au côté et l'air'bien ié

solu aL nous protéger jusqu'au bout. Nousg voici à Greniade-La nuit L.,(
venuie-Un landau attelé de six mules a clochiettes retenitissanites nouseciii.-t
a la conf ision de la foule et aux -cris de tous ces conducteurs qui vocifè-rent.
et gesticulent à qlui mieux mieux. Aux clanc 1 ueiîuents dul fouet, ait britl
assourd1issant (les sabots ferrés sur les cailloux ronîds (les ruies,étroites, lmii-
traversons la ville et filons à gyranld train le long les murs blancs de,~
maisons sous les saillies des balcons de fer, renvers-ant presque les devant 'ti-

res des marchands de fruit oùi sous le rayon dles liamipes fumeuses, le protil
d'une vieille Espagnole se détache lumineux sur le fond noir comme dlants lé.-
tableaux le Rembrandt et où les piles d'oranges, (le citrons, dle nèfles, d1*
prunes et; <le grenades prennîent par instant (les tonts éclatats. Tlout (-,t
mystérieux dans cette <nibre entrecoupée (le quelques j)oijits de lumière 8-1
bientôt, apirès avoir passé sous la porte mnauresqjue qui (donne accès àâ la for-
teresse dle l'Albiamnbre, c'est le silenîce qui nions entoure sous les futaies h-vs
Ormes immiiens'es dont les tronces semblent toucher le ciel. C*est le ier,
mais le silence d'unt soir d'été rempli du iurnmre care.ssanit de mille sourcer,
limpides (lui gazouillent partout, au bord de la route, dlaits des fontainîe.
jaillissamnt ici et lit, couranît le lon (ls etes, répiandant imie fraîcheur
délicieuse, et faisant dle ce lieu un paradis terrestre. 'Puis partout daluu-
l'épaisseur dut feuillage, les longues notes et le trille dles rossignols qui
slal)pellemt, se répondent et remnplissemît le bois le leur chant. A traver> lé-',
branches touiffunes, les étoiles> si liaut, si liant scintillent comme deis, diamant:
la lune aussi se laisse entrevoir et nous montons toujours aui grand trot dI;uu-.
cette ombre faite (le parfums, dle mystères dle mlurmunres argentins et d',uuu
fraîcheur exquise. C'est idéaýtleînieît beau.

Dès Septi heures du mat(i»i, je quitte notre excellenti hôtel di W.smiituu
Irving pour aller dessiner dlans le parc la porte dui Jugeumenît. Jle m'amuse tti
instant à regarder les ébats d'une dizaine de chèvres nîoir.es qui viennent u

faire traire à. notre porte et plus tard le.s petits pieds agiles et les délianclie-
mîents le deux. fillettes aux yeux brunts, l'oeillet rouge piquié danis la clieiv -
hure noire, accompagnant leur danse d'uine cliaîxsom donmt le rythmiie ne inua;
pas quittée depuis. En (quelqumes pias, le long des rouîtes ombreuses, ai iîmur-
mure incessanit (les sources dams le frais silence dul matini. nous voilà cen fate
dlt portail ôi les rois <le Grenade donnaient leurs; auidiences atn elle ,e
qui date de 1348. Les Espacruols ont profané la simple beauté <le cttec
;Lrcliitpctulre harmonieuse eni ylaçant une vilaine statue (IL la vierge totit.
près dle la grande umain et de la clef sculptées dains la pierre auxquelles- la1
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